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Histoire de l'amiante 

L'amiante avant l'Eternit
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Les découvertes scientifiques innovantes ont toujours
fasciné les capitalistes avides de les exploiter pour accroî-
tre leurs fortunes. L'exploitation et la commercialisation
des inventions du XIXe siècle: moteur à combustion thermi-
que et électrique, amiante, radium, uranium, béton armé…
ont depuis  inondé notre monde  et sont la cause des rava-
ges qu'il subit. C'est que les effets délétères de ces inven-
tions ont été systématiquement ignorés ou niés par leurs
exploiteurs. 

Il aura fallu un siècle pour que leurs redoutables consé-
quences sur la santé publique et l'environnement soient
enfin établies. Mais de puissants lobbys s'étant constitués
pour assurer la poursuite de ces marchés et la rétribution
des actionnaires, nous nous trouvons actuellement dans l'
impasse. Il devient impossible de faire marche arrière en
interdisant la production et la distribution de ces poisons et
en condamnant leurs distributeurs. 

Comme on le verra, ces publications scientifiques de
l'époque décrivaient béatement ces inventions miracles et
leurs applications  industrielles,soit commerciales, sans la
moindre réserve quant à leurs éventuelles nocivités. Et
pour cause, faute de les avoir éprouvées préalablement, il
était  impossible à ces apprentis sorciers d'en déceler les
risques. Pourtant, le principe de précaution devait les met-
tre en garde,   mais celui-ci ne sera énoncé qu'en 1992 dans
la Déclaration de Rio.

Cela dit, des signes avant-coureurs tels la mort des
Curies et les premières hécatombes de travailleurs affec-
tés à l'extraction et la transformation de l'amiante devaient
interpeller quiconque avait le moindre sens de la préven-
tion. En ce qui concerne l'amiante, nous verrons que bien
que les premières alertes  se soient déclarées dès le début
de son exploitation, il aura fallu plus  plus d'un siècle pour
qu'elles soient prises en compte. 

Aujourd'hui le mal est fait et nous nous trouvons dans
l'impasse d'un monde inondé de pétrole, de polluants et de
cancérigènes.

Dans cette édition d'Alerte Amiante nous rappellerons
comment l'amiante et ses utilisations étaient présentées
dès leurs découvertes avant le XXe siècle puis les premiè-
res dénonciations de sa nocivité quelques décennies plus
tard.                    ■

 De la salamandre à l'amiante:

Marco Polo (1454-1824)
Il écrivait dans Le devisement [description] du monde ou le Livre
des merveilles": 
A l'extrémité de cette province [de Suctur dans le Tangut], vers le
Nord, est une montagne où sont moutonnes [Montagne à creux et à
bosses] veines d'acier et d'ondanique[Etain]. Et en cette montagne
se trouve aussi une veine avec laquelle se fait la salamandre. Et
sachez que la salamandre n'est pas une bête, comme l'on prétend;
mais voici ce que c'est: aucune bête, ni aucun animal, vous le savez
bien, ne peut naturellement vivre dans le feu, parce que chaque ani-
mal est composé de quatre éléments [organiques]. Or, comme on ne
savait pas ce que c'était la salamandre, en disait et on dit encore que
c'était une bête; mais ce n'est pas vrai, comme je vais vous le montrer.
J'avais pour compagnon un nommé Zurficar, un turc qui moult était
sage, qui demeura trois ans, pour le grand Khan en cette province, à
estraire cette salamandre, et l'ondanique, et l'acier, car c'est toujours
pour trois ans que le grand khan mande ses travailleurs pour en
extraire la salamandre, […]

Le compagnon me raconta comment on s'y prend, et moi-même , je le
vis. Car je vous dis que quand on a creusé la montagne où se trouvent
ces veines, on rompt et on coupe la veine en fils, comme de la laine, et
pour cela, quand on a enlevé la veine, on la fait sécher, puis on la pétrit
dans un grand mortier de cuivre, on la lave, et il reste ces fils que je
vous ai dit. On jette la terre qui ne vaut rien, puis ce fil, qui est sembla-
ble à la laine on le fait bien filer et on en fait faire de la toile. Quand les
toiles sont finies, elles ne sont pas blanches, mais on le met au feu; on
les y laisse un peu de temps, et elles deviennent blanches comme
neige. Et chaque fois que ces toiles de salamandre ont quelques
taches ou souillures, on les met au feu un instant, et elles deviennent
d'un blanc de neige. Voilà la vérité sur la salamandre; et toutes les
autres choses qu'on en raconte sont des mensonges et des fables.
 

AMIANTE: premières définitions
Daubenton, Louis-Jean-Marie, Histoire naturelle![P.1à 358] 
Matière minérale composée de filets déliés, plus ou moins longs, posés
longitudinalement les uns contre les autres en manière de faisceau.
Ces filets sont si fins qu'on les a comparés à du lin. Il y a plusieurs sortes
d'amiante, qui quoique de même nature, varient par leurs couleurs,
par les différentes longueurs de leurs filets, par leur adhérence plus ou
moins forte. Il y a de l'amiante jaunâtre ou roussâtre ; on en voit de cou-
leur d'argent ou grisâtre, comme le talc de Venise […]. 
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• La Nature, 11 mars 1882 N° 458: L'amiante et ses aplications et préparation industrielles p. 225 et 226
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• La Nature, 21 nov. 1900 : Un nouveau isolant "l'Uralite"p. 411

1900
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La Nature 27 juin 1885 N° 650: L'amiante aplications et préparation industrielles p. 49 à 51
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Publicité de l'entreprise .O. Georges, construc-
teur 23.12.1809
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  Grande-Bretagne
D'après Laurie Kazan- Allen de Ban Asbestos. Le pre-

mier décès lié à l'amiante est rapporté par le Parlement bri-
tannique. Il s'agit d'un patient de 33 ans admis à l'hôpital de
Londres souffrant de dyspnée.  Il en est mort 14 mois après.
Et la même année, l'expression "Poussières nuisibles
dans les ouvrages utilisant l'amiante" apparaît dans un
rapport annuel de l'inspecteur en chef des usines en
grande Bretagne. ■

  France 
On lit dans le  Bulletin de l'Inspection du Travail publié

en 1905 un article de Denis Aribault, inspecteur du travail
ayant enquêté sur les conditions de travail dans les filatures
d'amiante: «Les poussières ténues et dilacérantes
[Détruire avec violence] de silice [probablement
d'amiante] pénètrent dans les bronches et les poumons
par les voies respiratoires ; elles s'y insinuent et sont
transportées dans les parties les plus reculées du tissu
pulmonaire par les globules blancs ou leucocytes des
vaisseaux lymphatiques [...]. Cette transformation du
tissu pulmonaire […] occasionne une diminution du
champ respiratoire [...] l'anémie, la consomption ou l'arrêt
du cœur peuvent provoquer la mort après un temps varia-
ble»[…]Il est donc établi […] que les travailleurs de
l'amiante sont exposés à l'action pernicieuse des
poussières de silice.

Face à ce constat, Aribault propose l'évacuation
directe de ces poussières au dehors des ateliers au fur et à
mesure de leur production, c'est-à-dire leur captation
mécanique aux divers points où elles naissent, est le
remède le plus efficace à cette situation[…].

Les enfants au-dessous de 18 ans ne pourraient être
employés dans lesdits ateliers que sous la condition
expresse d'une captation rigoureuse des poussières. ■

 https://travail-emploi.gouv.fr/IMG/pdf/amiante_1905.pdf

  Italie

II y a plus d'un siècle la même British Asbestos
Company limited évoquée par Laurie Kazan portait
plainte à Turin contre le journal italien Il Progresso del
Canavese e delle Valli Stura (Piémont). Son article
dénonçait les risques de l'amiante dans la fabrique
Amiantifera dans la ville de Nole: «Quiconque a étu-
dié les statistiques de mortalité à Nole constatera que
les causes des décès sont dues à la tuberculose,
l'anémie, la gastro-entérite. Mais si vous voulez être
plus précis, vous les nommerez maladies des tra-
vailleurs de l'amiante». 

Le 22 octobre 1906, le juge turinois rejetait le recours
patronal, confirmant que le travail dans cette fabrique était
effectivement dangereux pour la santé des travailleurs.

Voici l'acte manuscrit et le texte de la sentence: 

Les événements ayant conduit à ce procès 
Par Alberto Prunetti, 2 12.2014 (extraits)

 https://www.carmillaonline.com/2014/12/02/amianto-1906/

Au printemps de l'année 1906, différentes grèves
ouvrières éclataient dans plusieurs usines. Parmi les gré-
vistes il y avait ceux des deux usines d’amiante à Nole
Canavese (Turin), à savoir la Bender et Martiny, ainsi que
la British Asbestos Company. Ces grèves ont pris fin suite
à l’octroi de meilleures conditions de travail et l'annulation
de certains licenciements. Le journal "Il Progresso del
Canavese", publié à Cirié (périphérie de Turin) et dirigé
par l'avocat Carlo Pich, publia alors la note suivante:
"Nous sommes ravis que la grève ait pris fin et nous som-
mes heureux qu'elle se termine par la résolution plus équi-
table des questions commerciales (...) Au prix de susciter
l'indifférence de la société, nous avons toujours dit que les
revendications des travailleurs étaient légitimes étant
donné qu'ils travaillent dans un secteur qui fait chaque
année un nombre incroyable de victimes ".

Ces mots ont déplu à la British Asbestos Company et à
son directeur, Max Branus, qui a écrit au journal lui deman-
dant pour démentir l'affirmation téméraire selon laquelle
notre industrie fait chaque année un nombre incroyable de
victimes: je vous mets au défi, ainsi qu'à quiconque de
prouver que cela est vrai et je serais heureux qu'ils aient
le courage de persister dans cette affirmation de sorte que
ce au mensonge absolu aboutisse juridiquement à
démontrer qu'il s'agit d'un mensonge intégral". Le direc-
teur de la compagnie britannique avait-il la conscience
tranquille? Après avoir menacé la presse, il a poursuivi son
discours paternaliste envers "ses" ouvriers, en leurs
disant qu'ils "commencent à se rendre compte que leurs

Au nom de sa majesté
VITTORIO EMANUELE III
Par la grâce de Dieu etla

volonté de la nation 
ROI D'ITALIE

Le tribunal civil et pénal
de Turin section II a

prononcé la 
SENTENCE

Dans la cause de la
société anonyme The

British Asbestos Company
Limited, ayant son siège
social à Londres et une
succursale à Nole Cana-

vese

Contre l'avocat Carlo
Pich, résidant à Turin,

propriétaire et directeur
du journal "Il Progresso

del Canavese"

 Premières dénonciations des dangers de l'amiante
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pneumonies dues à l'inhalation d'amiante et de bronchi-
tes, soit des maladies favorisant le développement de
bacilles tuberculeux. Le Dr Borla ajoute que ces patholo-
gies sont connues de longue date, que les travailleurs qui
travaillent dans l’amiante tombent plus fréquemment
malades des voies respiratoires, par rapport aux tra-
vailleurs qui fréquentent d’autres établissements (filature,
tissage de la laine, etc.) Les travailleurs de l'amiante, eux,
souffrent d'emphysèmes et de tuberculoses pulmonai-
res".

En bref, la médecine avait tranché la question ! Certes,
les diagnostics de maladies pulmonaires étaient alors
approximatifs et l'asbestose encore associée à la silicose.
Mais les données épidémiologiques étaient déjà perçues,
de même que le lien entre expositions professionnelles à
l'amiante, les maladies et la mortalité.

Pour renforcer ses arguments, l'avocat Pich a encore
consulté les registres municipaux du petit village de Nole:
"Au cours des cinq années 1902-1906, sur les dix décès
enregistrés , 7 étaient dus à la tuberculose pulmonaire, 1 à
la bronchite, 1 au typhus, 1 à un accident du travail , tous
ayant travaillé avec de l’amiante. Compte tenu du temps
de latence de la maladie, d'autres travailleurs mourront de
cancer lorsque Mussolini ce serait déjà fatigué les yeux et
écrasé le ventre contre le balcon du Palazzo Venezia [d'où
il haranguait la foule] !

Pich a alors défendu les affirmations du journal qu'il
défendait, affirmant que "le registre nécrologique de la
ville de Nole laisse apparaître une fréquence élevée de
décès d'ouvrières et d'ouvriers de l'amiante. De plus, l'opi-
nion publique de la commune admet que l'industrie de
l'amiante est nocive et dangereuse à cause de sa pous-
sière et des accidents fréquents qui frappent  ceux et cel-
les qui y travaillent. 

Conclusion de l'affaire
Le 22 octobre 1906, le tribunal de Turin accepta la

défense de l'avocat Pich, l'acquitta et ordonna à l'amianteur
britannique de payer les frais de justice. La question à rete-
nir de ce verdict n’est pas de savoir que l'on aurait appris
que l’amiante était néfaste en 1906. Mais de comprendre
pourquoi, le sachant depuis plus d'un siècle, cette évidence
fut oubliée depuis. Quels ont été les sinistres acteurs de ce
formidable travail de mortification de la mémoire, de cette
négation des risques et des dangers de l'amiante, de cette
immense fraude au détriment du bon sens et de la science.
Cette attaque délibérée contre la santé des travailleurs a
été mise en place par les exploiteurs des travailleurs de
l'amiante et du ciment pour continuer à vendre ce qui leur
était le plus rentable tout en étant conscients qu'ils
condamnaient à une mort prématurée ceux qui n'en tiraient
que des miettes de leur travail. Et tout cela, pour gagner de
l’argent de manière aussi ignoble qu'impunie. ■

Comme l'on sait tout le mal qui a été
fait et par qui, comment oserait -on
l'oublier ?

vrais amis sont ceux qui leur assurent le pain quotidien et
non ceux qui par des intentions occultes les opposent aux
industriels et mettent de l'huile sur le feu ce qui pourrait
causer des dommages irréparables aux travailleurs de
ces vallées et à leurs familles ". L’histoire nous dira si ce
sont les luttes ouvrières ou les fibres d'amiante que les
industriels dispersaient qui ont ruiné les vallées et les
familles des travailleurs piémontais !

Mais, revenons au document. Les réactions crispées de
l'industriel ont été révélées dans un édito du "Progrès du
Canavese". Avec sagesse, son rédacteur en chef écrivait:
Notre principale erreur semble avoir été de dire que le sec-
teur de l’amiante est plus nocif que les autres et fait chaque
année un nombre considérable de victimes. Toute per-
sonne qui consulte les statistiques de la morgue de Nole
trouvera souvent les mots: phtisie, anémie, gastro-enté-
rite dans les cas de décès. Si vous cherchez le métier de
ces malades décédés, vous trouverez avec une cruelle
constance des ouvrières et des ouvriers de l'amiante."

Ces déclarations ont incité le directeur de la British
Asbestos Company à traduire le petit journal de Canavese
en justice pour diffamation ouvrant ainsi la voie qu'emprun-
teront plus tard les seigneurs de l'amiante ! Le directeur de
l'usine d'amiante-ciment attaqua la presse, en s'appuyant
sur les déclarations d'un médecin complaisant, prêt à sou-
tenir la thèse de l'innocuité de l'amiante. Le professeur
Luigi Pagliai de l'Université de Turin écrivait: "Après avoir
accepté l'invitation de la société Britannique Asbestos , j'ai
visité l'usine de traitement de l'amiante afin de déterminer
si les poussières qui s'y trouvent peuvent affecter des tra-
vailleurs de l'usine. J'affirme avoir constaté que les locaux
étaient spacieux et bien ventilés au point qu'on ne peut
pas souhaiter mieux. L'environnement des machines est
hors d'atteinte des poussières. Le matériel utilisé est de
l'amiante de Sibérie, du Canada et de la Valtellina qui ne
dégage pas de poussières fines comme celui utilisé aupa-
ravant qui provenait du Val di Susa ou d'Usseglio. Ceux-ci
sont anhydres et vitreux, tandis que l'amiante utilisée
actuellement ne produit qu'une poussière feuilletée qui
est facilement arrêtée par les voies respiratoires. Par
conséquent, les conditions des travailleurs excluent tout
risque, même à distance". 

Le bon professeur Pagliani jure donc à son maître et
commanditaire de l'innocuité de l'amiante utilisé et ce juge-
ment aura des conséquences redoutables dans les décen-
nies à venir en Italie et ailleurs. Il faut tout de même rappeler
que ses inspections étaient précédées du nettoyage de
l'usine par les travailleurs auxquels le silence était imposé
sous peine de licenciement. C'est ce qui a trompé les
médecins puis les inspecteurs du travail. 

Heureusement, tous les médecins n'ont pas vu ce que
le propriétaire leur mettait sous leurs yeux. Ainsi, pour sou-
tenir sa thèse sur les dangers de l'amiante, l'avocat Pich a
produit trois certificats médicaux établis par les docteurs
Bellono, Borla et Borgogno "desquels, selon le Dr Bellono,
il ressort clairement que les travailleurs occupés à l'usine
de Nole de traitement de l'amiante souffraient de broncho-
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   Eternit expose à Turin et gagne un Grand Prix

Source: CNUM - 8XAE760 : p.73 - im.74  http://cnum.cnam.fr/CGI/fpage.cgi?8XAE760/74/0/146/0018/0112

1911

CHINOIS: "Shímián" 
(pierre-amiante)                                           ARABE: "Al'asbastus"                                           RUSSE: "Asbesta"


